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Trois reines légendaires dans des tragédies
de femmes au XVIII  siècle, ou le genre
renversé
Dario Maria Nicolosi
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TEXTE

e

Un ques tion ne ment revient souvent dans les réflexions sur la
produc tion théâ trale fémi nine au XVIII  siècle 1. La drama turgie des
autrices a- t-elle des spéci fi cités qui la distinguent du reste de la
produc tion de la période ? Est- il possible de cerner dans leurs
tragé dies des traits communs, le genre des écri vaines influen çant
leur écri ture en se super po sant aux contraintes impo sées par
l’esthé tique clas si ciste ? La réponse n’est pas et ne peut pas
être univoque.

1

e

D’un côté, ce type d’enquête s’avère souvent problé ma tique. Chaque
autrice a un parcours biogra phique et aucto rial singu lier qui rend
diffi cile toute géné ra li sa tion : du choix des genres litté raires auxquels
s’essayer à l’affir ma tion plus au moins expli cite de posi tions
fémi nistes, des stra té gies édito riales aux réseaux de dédi ca taires, les
études critiques récentes ont mis en lumière la diver sité des
expé riences artis tiques des drama turges du XVIII  siècle 2. De même, si
les préjugés de l’époque qui relé guaient les femmes à des genres et
des styles litté raires spéci fiques (comme le roman psycho lo gique et
inti miste) sont aujourd’hui dépassés, il serait égale ment discu table de
supposer que toute autrice sous l’Ancien Régime a dû, parce qu’elle
était femme, prendre dans ses textes une posi tion unique,
program ma tique et expli cite à propos du modèle patriarcal. Pour les
femmes des XVII  et XVIII  siècles, le fait d’écrire est en soi une
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provo ca tion à l’égard des para digmes cultu rels de l’époque – d’autant
plus lorsqu’elles s’essaient au genre tragique, réputé le plus élevé
dans la hiérar chie des genres. En somme, évaluer leurs œuvres en
fonc tion de la nature et de la force de leurs reven di ca tions fémi nistes
ne doit pas faire oublier la portée subver sive de l’acte d’écri ture lui- 
même 3.

D’un autre côté, plusieurs études ont mis au jour des constantes dans
la produc tion fémi nine de l’époque, et ont repéré des simi la rités
struc tu relles et théma tiques. En ce qui concerne la tragédie, les
critiques ont par exemple souligné la centra lité des
prota go nistes féminines 4, plus impor tante que dans le canon
tragique du Grand Siècle 5. Selon le type tradi tionnel de la
femme forte, dans les tragé dies compo sées par des écri vaines, les
prota go nistes remettent au contraire en cause de manière impli cite
plusieurs préjugés sur le genre féminin, appa rais sant comme des
héroïnes auto nomes et libres même quand elles sont sujettes à des
passions indomp tables. Que cela passe par la mise en avant du thème
de l’amitié soro rale, « invrai sem blable » selon les idées de l’époque 6,
ou par la reprise de carac tères attri bués régu liè re ment aux
person nages mascu lins, tels que l’intel li gence poli tique
ou l’ambition 7, ces tragé dies promeuvent toutes un élar gis se ment des
espaces d’agen ti vité pour les femmes, célé brant leurs person na lités,
légi ti mant leurs passions, les montrant indé pen dantes et conscientes
de leurs respon sa bi lités. Le modèle drama tur gique commun, même
lorsqu’il n’est pas expli cité, est celui de Corneille, l’enno blis se ment
tragique des héroïnes se passant du pathé tisme féminin d’inspi ra tion
raci nienne pour engen drer au contraire un senti ment d’admi ra tion
envers leur excep tion na lité et leur grandeur.

3

Mais la construc tion d’un person nage ne dépend pas unique ment de
la volonté d’une autrice de mettre en avant les « gloires de
[son] sexe 8 ». Les néces sités dictées par le genre tragique (un certain
respect des données histo riques, des person nages déchirés et
ambi va lents etc.) imposent des figures fémi nines dont la mora lité est
néces sai re ment ambiguë, et les compor te ments, complexes 9. Il ne
faut pas sous- estimer non plus l’impor tance des hori zons d’attente
définis par les règles de la tragédie clas sique, hori zons d’attente qui
sont d’ailleurs inflé chis par le genre de l’autrice. Pour tenter de
dépasser les approches pure ment théma tiques des héroïnes de
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tragédie, et de proposer de nouveaux éléments sur la drama turgie
fémi nine au XVIII  siècle, nous nous concen tre rons sur la tragédie en
tant qu’ensemble de codes et d’attentes à respecter.

e

En effet, il est possible que l’expo si tion des écri vaines à un
discours culturel 10, qui affirme leur inca pa cité statu taire à la créa tion
litté raire noble et sérieuse, puisse avoir déter miné des atti tudes
communes devant le genre tragique. À défaut d’une recon nais sance
de leurs capa cités artis tiques – les autrices étant souvent privées de
la « mater nité » de leurs œuvres attri buées à des hommes 11 – les
écri vaines occupent un espace limi naire et illé gi time à l’inté rieur du
champ litté raire de l’époque ; ces obstacles pratiques et idéo lo giques
existent dans le champ de la litté ra ture clas sique, et ont pu
déter miner des postures compa rables. En mobi li sant une caté gorie
critique déjà appli quée au théâtre des femmes au XVIII  siècle 12, on
pour rait dire que les autrices de l’époque ont fait l’expé rience d’une
certaine « angoisse de l’auctorialité 13 » qui se serait reflétée dans leur
produc tion. Ce concept, formulé en réac tion à la
notion androcentrique 14 d’« angoisse de l’influence » proposée par
Harold Bloom 15, présup pose qu’une autrice, à la recherche de
modèles fémi nins pour légi timer sa propre entre prise litté raire, ne
déve loppe pas à leur encontre le même senti ment agonis tique et
œdipien qui carac té rise le rapport dialec tique entre écri vains. Alors
qu’un auteur serait porté à vouloir surpasser ses ancêtres litté raires,
tour menté par le « senti ment de retard » (belatedness) qu’il éprouve
devant un canon écra sant, les écri vaines instau re raient avec leurs
rares devan cières un rapport de conni vence, en s’appuyant sur leurs
voix pour réclamer leurs droits à l’exis tence dans un pano rama
litté raire dominé par les hommes.

5

e

Or le concept d’« angoisse de l’aucto ria lité » a été parfois remis en
cause dans ses appli ca tions ponc tuelles. Lorsqu’une écri vaine se
confronte avec une tradi tion litté raire sécu laire dans laquelle le
nombre de devan cières impor tantes est bas mais reste signi fi catif,
comme cela peut être le cas pour une autrice du XVIII  siècle fran çais
devant les écri vaines des siècles précé dents, la présence
« encom brante » de ces prédé ces seuses a pu déter miner des
réécri tures « anta go nistes » de thèmes et d’histoires 16. Il ne faut pas
oublier non plus que la période se carac té rise par un senti ment plus
général d’insuf fi sance devant la produc tion tragique du Grand Siècle,
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les modèles de Corneille et Racine se posant pour tout auteur ou
autrice comme des sommets inat tei gnables avec lesquels se
confronter : le « senti ment de retard » est géné ra lisé à l’époque,
dépas sant toute dicho tomie de genre. Mais, si l’on intègre à ce
modèle inter pré tatif essen tiel le ment vertical et diachro nique – où le
sujet produit son acte d’écri ture en réponse à ce qui le précède – une
dimen sion hori zon tale et synchro nique – dans laquelle le sujet
écri vant doit trouver sa place à l’inté rieur du réseau d’auto rités,
réelles et symbo liques, qui l’entoure –, la notion d’« angoisse
d’aucto ria lité » semble perti nente pour décrire les effets du rejet des
femmes hors du champ litté raire sérieux. En plus du passé, le regard
des autrices se tourne en effet vers le présent de leur geste
(provo ca teur) d’écri ture : toute écri vaine de tragédie devant faire
valoir son droit à la pratique d’un genre noble, sa tenta tive de se
démar quer en tant que voix auto nome et origi nale s’opère aussi et
surtout par rapport aux styles, aux goûts, aux codes qui priment au
moment de son acti vité littéraire.

D’un côté, si elle souhaite voir sa pièce jouée, une autrice doit
montrer qu’elle maîtrise parfai te ment les formules tragiques, le
respect rigou reux des règles poétiques l’obli geant à dialo guer avec les
modèles cano niques ; de l’autre, en raison de cette fidé lité néces saire
et presque affi chée, tout écart devient suscep tible de témoi gner
d’une voix aucto riale singu lière, en réac tion aux contraintes impo sées
par les hori zons cultu rels communs. Le rapport contro versé avec les
codes drama tur giques, entre respect et défi indi vi dua li sant, demeure
compa rable à celui d’émula tion et de déné ga tion qui préside à
l’« angoisse de l’aucto ria lité / de l’influence » : les stylèmes tragiques
sont à la fois observés et violés, affi chés et détournés, dans une sorte
d’écri ture « réac tive » qui constitue peut- être un autre carac tère
commun de la produc tion tragique fémi nine du XVIII  siècle, non plus
théma tique, mais poétique.

7

e

Pour tenter de confirmer cette hypo thèse, il est possible de comparer
trois tragé dies qui, malgré leurs simi la rités (notam ment, une
femme forte légen daire pour prota go niste), relèvent cepen dant de
trois « styles » tragiques diffé rents, leur compo si tion étant effec tuée
pendant des périodes où les succès théâ traux suivent des recettes
formelles spécifiques. Tomyris (1706) de Marie- Anne Barbier est une
tragédie qui assume plei ne ment les codes et les struc tures hérités du
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XVII  siècle tout en les forçant ; Sémiramis (1716) de Madeleine- 
Angélique de Gomez détourne le modèle de la tragédie roma nesque
pour le plier à la valo ri sa tion de l’héroïne et de la gloire
fémi nine ; enfin Les Amazones (1749) d’Anne- Marie Du Bocage
problé ma tise le rapport entre « nature » et société, ques tion typique
de la tragédie des Lumières ici mise au service d’une réflexion sur les
rapports de force entre les deux genres.

e

Les preuves externes du respect
de la norme
Pour qu’une écri vaine tragique soit légi time, il faut que son acti vité
litté raire soit au- dessus de tout soupçon d’irré gu la rité, qu’elle suive
les usages que le seul fait d’écrire boule verse déjà. Ce processus
d’habi li ta tion « publique » peut s’accom plir de plusieurs manières.
Gomez est la première écri vaine tragique qui publie des
Œuvres complètes, se donnant un statut aucto rial plein et inscri vant
l’inté gra lité de sa produc tion, surtout roma nesque mais égale ment
théâ trale, dans un parcours artis tique cohérent 17. En publiant ses
Amazones, Du Bocage n’hésite pas à recourir à un appa reil para tex tuel
clas sique, son Épître dédicatoire ayant l’effet de la « draper dans sa
posi tion d’auteur 18 » et de norma liser ce qui demeure une entre prise
litté raire auda cieuse. Dans leur produc tion théo rique, les
drama turges se signalent par leur perti nence et leur rigueur : dans sa
Lettre de Madame *** à une de ses amies sur les spec tacles et
prin ci pa le ment sur l’opéra- comique (1745), Du Bocage adhère
fidè le ment aux codes esthé tiques en vigueur au milieu du siècle, en
ce qui concerne la mora lité du théâtre ou le refus de l’omni pré sence
des épisodes amou reux. Les pages critiques de Barbier dans ses
Saisons littéraires n’ont, quant à elles, rien à envier à l’intran si geance
d’un Fréron en ce qui concerne la maîtrise des règles clas siques et les
critiques stylistiques 19. Cette « norma li sa tion » dépasse d’ailleurs la
simple adhé sion aux normes aris to té li ciennes de la poétique
clas sique : si Barbier enri chit ses œuvres d’un réseau inter tex tuel
impo sant, son écri ture s’auto ri sant des renvois constants à Corneille
et Racine 20, la plupart des modi fi ca tions ajou tées par Du Bocage dans
la version imprimée des Amazones 21 par rapport au manus crit du
souf fleur conservé dans les archives de la Comédie- Française 22

9
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s’avèrent des clichés stylis tiques, tels que les compa rai sons
mytho lo giques pompeuses 23. Les écri vaines semblent donc
atten tives à suivre fidè le ment les usages codi fiés, aspi rant avec leurs
connais sances poétiques et leurs stra té gies de publi ca tion à
contre ba lancer la défiance inévi table du public, pour se garantir une
condi tion d’exis tence légi time. En ce qui concerne plus
spéci fi que ment la matière litté raire, cette connais sance profonde des
codes tragiques permet aux autrices d’en jouer, de se faire une voix
véri ta ble ment origi nale dans le pano rama litté raire de l’époque. La
maîtrise de ces stylèmes peut égale ment conduire à les exploiter
d’une manière qui nous appa raît aujourd’hui comme critique :
l’accen tua tion ou le renver se ment de certains traits géné riques
semble promou voir des discours sur l’iden tité et la condi tion
fémi nine qui désa vouent ceux, stig ma ti sants, de l’époque.

Les écarts : l’ethos tragique remis
en cause
L’intrigue de Tomyris est simple et cano nique. Reine des Massa gètes
en guerre contre les Persanes, Tomyris empri sonne Mandane,
prin cesse aimée par Cyrus, et ce dernier, dont elle tombe à son tour
amou reuse ; Aryante, frère de Tomyris dans la légende mais son fils
dans la pièce de Barbier, est à la tête de l’armée mais s’éprend de
Mandane. Selon une confi gu ra tion quadran gu laire typique en
tragédie, la pièce avance en accord avec les oscil la tions senti men tales
des person nages et de leurs rapports de force réci proques ; ces
chan ge ments sont cepen dant tous orches trés par Tomyris, qui
exploite sa posi tion domi nante pour conduire les échanges entre
Cyrus, Mandane et Aryante afin de satis faire ses désirs d’amour et de
vengeance. Ses plans échouent pour tant, et la pièce se termine par la
mort de tous les person nages et le récit du meurtre de Cyrus par
Tomyris, qui lui plonge la tête dans un vase rempli de sang.

10

Le person nage de Tomyris est donc construit à la fois selon les
carac tères de la femme forte et de l’« héroïne irrationnelle 24 », et la
rela tion que la pièce entre tient avec la tradi tion qui la précède est
patente : Barbier s’inspire du Grand Cyrus de Made leine de Scudéry
mais renverse les traits passifs et roma nesques de la reine en créant
une héroïne éner gique et dési reuse de s’affirmer et de pour suivre sa
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gloire personnelle 25. Ce travail de réécri ture est cepen dant
accom pagné par des modi fi ca tions plus subtiles, qui relèvent d’une
maîtrise profonde des codes tragiques. La pièce est en effet
plei ne ment inscrite dans l’horizon de la tragédie d’inspi ra tion
corné lienne, avec ses person nages « mons trueux » qui naissent de
l’incom pa ti bi lité entre leur ethos (à savoir les traits qui, selon la
vrai sem blance, appar tiennent à un person nage confor mé ment à son
genre, à son âge, à son rang) et leur pathos, leurs passions étant
souvent immo dé rées et incon ve nantes. Le public peut alors admirer
dans ces person nages leur capa cité à sublimer leurs penchants
impu dents dans des gestes vertueux, ou leur orgueil dans la
réali sa tion souvent auto des truc tive de leurs ambi tions. Même en
désa vouant Scudéry, la Tomyris de Barbier semble donc tout à fait
conforme aux stylèmes tragiques : femme forte à l’agen ti vité
« tota li sante », son inflexi bi lité la conduit imman qua ble ment à la
catas trophe du dénoue ment. Et pour tant, dans sa construc tion
de l’ethos de la reine, Barbier intro duit de manière program ma tique
des écarts signi fi ca tifs qui mettent à distance les habi tudes tragiques
à propos des person nages féminins.

D’abord, l’ambi guïté typique en tragédie des volontés royales, entre
amour et devoir, est inflé chie par la tendance de la reine à corro borer
systé ma ti que ment ses déci sions d’une justi fi ca tion poli tique effi cace.
Dans une pièce où tous les person nages se conduisent selon les
modèles galants, les revi re ments de l’objet aimé orien tant toute
inter pré ta tion et toute résolution 26, Tomyris se démarque par sa
capa cité à rendre son discours amou reux compa tible avec la raison
d’État : les renvois fréquents à la liberté des Massa gètes, qu’elle lie
indis so lu ble ment à la sienne 27 ; les justi fi ca tions machia vé liques
qu’elle donne à ses chan ge ments stratégiques 28 ; de manière plus
géné rale, le cynisme 29, la realpolitik, la fureur 30 qui la guident, sont
des éléments que Barbier met inces sam ment en avant pour
complexi fier une figure incom pa tible avec le stéréo type de la reine
amou reuse et inconstante.

12

De même, l’autre valeur typi que ment « fémi nine » qui pour rait
appa raître comme une alter na tive, celle du dévoue ment maternel qui
semble trans pa raître lors du dénoue ment, confor mé ment au récit
légen daire, s’est vue niée de manière diffuse tout au long de la pièce.
Si dans la légende Tomyris souhaite venger son fils Spara ga pise, la

13
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trans for ma tion d’Aryante en fils de la reine permet non seule ment de
problé ma tiser les lois saliques de descendance 31, mais aussi et
surtout de nier expli ci te ment tout penchant maternel chez l’héroïne :
Tomyris est à maintes reprises prête à sacri fier Aryante lorsqu’il
refuse de parti ciper à ses desseins 32, et son senti ment maternel n’est
que rare ment pris en compte 33 ; tous les échanges avec son fils
répètent et soulignent à quel point les compor te ments de la reine
sont étran gers à ceux que l’on attend d’une mère.

L’entorse faite à la légende permet donc d’exploiter les poten tia lités
drama tur giques du schéma tragique du « carré » amou reux tout en le
pliant à la créa tion d’un person nage qui s’affran chit de tout souci
de vraisemblance 34, la pièce remet tant inces sam ment en cause les
traits qui devraient carac té riser Tomyris en tant que femme, reine et
mère. Il n’est donc pas surpre nant que le véri table mobile de la reine
n’appa raisse qu’au dénoue ment, à la faveur d’une utile inver sion des
clichés tragiques. Dans le dernier échange entre Tomyris et Gélo nide,
la confi dente oppose aux reven di ca tions de la reine le souvenir de
son amour pour Cyrus.

14

GÉLONIDE.
Qu’avez- vous ordonné ?

TOMYRIS. 
Ce que ma gloire ordonne.

GÉLONIDE.
Quoi ? Les Persans vain queurs n’ont rien qui vous étonne ? 
Ah ! revo quez de grace un si funeste arrêt. 
J’implore vos bontez ; & pour votre interêt, 
Si vous comptez pour rien de vous perdre vous- même 
Songez quelle est l’horreur de perdre ce qu’on aime. 
Ecoutez votre amour.

TOMYRIS. 
Que j’écoute une ardeur 
Que je dois comme un monstre étouffer dans mon cœur 35 !

Si d’habi tude les mots du confi dent ont pour fonc tion d’effec tuer un
« rappel à l’ordre » à l’encontre des fureurs senti men tales, ils ne sont
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ici prononcés que pour être rejetés, inter di sant toute inter pré ta tion
galante des gestes de la reine et dévoi lant leur raison la plus
profonde : la recherche d’une gloire person nelle et absolue qui, en
dehors de tout modèle éthique prédé ter miné, relève de la seule
affir ma tion d’une volonté auto nome de puis sance. Moins mère ou
rivale que force qui souhaite s’auto dé ter miner, Tomyris se présente
comme un sujet réel le ment libre : le déchi re ment du sujet entre désir
et devoir n’ayant plus de perti nence, l’héroïne découvre une
agen ti vité pure et sans contraintes que le dénoue ment horrible
célèbre para doxa le ment. La volonté de Tomyris ne laisse rien derrière
elle, et c’est sa dimen sion absolue qui en fait la gran deur : tous les
person nages meurent au dénoue ment, et toute autre pers pec tive,
poli tique ou mili taire, s’éteint avec eux.

Les écarts : la tragédie (évitée) de
l’iden tité féminine
Tandis que Barbier dialogue avec le modèle corné lien, dans
Sémiramis, Gomez semble ques tionner surtout le sous- genre de la
tragédie roma nesque. La tragédie de Gomez en reprend en effet tous
les carac tères tradi tion nels, les intrigues chao tiques et enche vê trées,
ainsi que les dégui se ments et les dévoi le ments d’iden tité
des protagonistes.

16

En raison de la complexité de l’intrigue, nous nous limi tons à en
esquisser les axes fonda men taux. Sémi ramis, promise en mariage dès
sa nais sance à Ninus roi d’Assyrie, est enlevée encore enfant par
Menon, qui veut se venger du père de la jeune femme, Simma roi
d’Arabie ; elle sera élevée sous le nom de Nito cris. Lorsque Menon
veut l’impli quer dans une conju ra tion contre Ninus, elle refuse d’y
prendre part, déclen chant le parcours de décou verte de sa véri table
iden tité – chemin qui la mène à recon naître son frère Aretas, qui a
grandi sous le faux nom d’Arius. La pièce se termine de manière
cano nique par le mariage heureux de Sémi ramis avec Ninus, les plans
de Menon ayant échoué et le vrai nom de sa fille prétendue ayant
été révélé.

17

Il est inté res sant de remar quer que dans une pièce si complexe, où la
person na lité, les objec tifs et les désirs de tous les prota go nistes
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mascu lins sont constam ment boule versés par les fluc tua tions de
l’intrigue qui imposent d’assumer et de jouer des rôles toujours
diffé rents, Gomez présente son héroïne comme un person nage
intègre et conscient d’elle- même, entiè re ment dévoué à préserver sa
« gloire » au- dessus de tout 36. Tandis que Simma et Aretas
s’abaissent à se faire passer pour ambas sa deur et pour comman dant
au service de Ninus ; tandis que ce dernier, roi absolu, hésite à se
démar quer des ordres et du poids symbo lique de son père défunt 37 ;
tandis que les traves tis se ments de Menon, en tant que faux père et
conspi ra teur, échouent, Sémi ramis résiste à toute pres sion
« externe » en y oppo sant la néces sité de défendre orgueilleu se ment
son auto- détermination et sa liberté 38.

Le para digme roma nesque en tragédie appa raît alors tota le ment
renversé. D’habi tude, dans ces tragé dies, le drame iden ti taire du
prota go niste permet d’établir le bien- fondé ou la nature aléa toire de
ses idées et de ses valeurs : résis tant ou chan geant une fois la vérité
dévoilée, les hori zons des person nages se trouvent confirmés ou
inva lidés par les nouvelles pers pec tives qui se présentent au sujet. La
fidé lité de Sémi ramis à elle- même et à ses valeurs devient alors la
vraie raison de sa « gloire » : ses prin cipes s’avèrent au- dessus de
toute épreuve, et les contours de sa figure, inat ta quables. De plus,
Gomez n’hésite pas à rejeter le cliché omni pré sent dans toute
tragédie « de l’iden tité », la « voix du sang » – c’est- à-dire le penchant
incons cient du sujet envers sa famille, sa véri table « nature » se
mani fes tant spon ta né ment. Bien que ce topos soit exploité et au
fonde ment de l’agnition entre Simma et son fils Aretas à l’acte III – à
plusieurs reprises les deux person nages se disent pris par un
« trouble » dont ils ignorent la cause jusqu’au moment de la
recon nais sance mutuelle 39 –, le refus de Sémi ramis de se soumettre
à Menon 40 n’entraîne pas l’adhé sion à un contre- modèle idéologico- 
familial : son rapport avec Simma n’est jamais théma tisé, l’héroïne
conti nuant son processus d’auto- analyse qui la pousse à s’auto riser
toute indé pen dance. La distance de Sémi ramis par rapport à Menon
et ses « valeurs » n’est pas due à l’émer gence d’une alter na tive que
l’impul sion natu relle rendrait mani feste, mais à la prise de conscience
réitérée d’une incom pa ti bi lité qui renforce le senti ment de soi de
la princesse 41. La voix du sang est fina le ment muette : alors qu’au
dénoue ment de la pièce, le mariage avec Ninus n’est l’objet d’aucun
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commen taire, les derniers mots ambigus de Sémi ramis annoncent la
reine meur trière de la légende, l’affir ma tion du nouveau nom
impli quant prin ci pa le ment l’accord de sa person na lité avec la
gran deur de sa renommée future.

MENON. 
[…] 
Mais de l’ingrate ici, décou vrant la naissance, 
J’assu rerai bien mieux l’effet de ma vengeance, 
En prévoyant enfin son destin plein d’horreur, 
Je la vois destinée à servir ma fureur ; 
Et le Ciel par sa main, vengera ma famille. 
Voilà Semi ramis ! 
[…]

SÉMIRAMIS. 
J’en crois bien moins Menon, que je n’en crois mon cœur 42.

L’emprunt fait par Gomez aux stylèmes de la tragédie « de l’iden tité »
témoigne donc avant tout de leur trahison. Alors que la décou verte
iden ti taire permet d’habi tude de véri fier la vali dité de valeurs dont on
mesure l’ambi va lence, Sémi ramis n’attend son nom que pour rendre
cohé rente et solide la gran deur de ses aspirations.

20

Les écarts : l’héri tage
des Amazones
L’ambi guïté des philo sophes devant la ques tion fémi nine est connue :
bien que la condi tion des femmes soit l’objet de réflexions théo riques
qui envi sagent de leur accorder une pleine égalité avec les hommes,
dans les faits la révo lu tion idéo lo gique des Lumières ne fera que
relancer des posi tions miso gynes, « biolo gi sant » les diffé rences de
genre et confi nant les femmes à la passi vité qui les carac té rise dans le
modèle fami lial bourgeois 43. Dans les années 1740-1750, les
ques tion ne ments autour du rôle des femmes dans la société sont
pour tant encore à leurs débuts, et trouvent un écho dans la
produc tion drama tur gique de la période.
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Exploi tant les possi bi lités critiques de l’art drama tur gique, avec ses
échanges dialo giques et ses conflits entre person nages, la tragédie de
cette époque se carac té rise par des intrigues « simples » où les
para digmes idéo lo giques de l’Ancien Régime sont souvent
problé ma tisés à travers la forme symbo lique du conflit infra- familial
et/ou géné ra tionnel. La lutte entre modèles passés et propo si tions
nouvelles, entre une règle obscure et l’affir ma tion d’une nouvelle
vertu, se réalise grâce à la pola ri sa tion des posi tions des person nages,
selon des types drama tiques conven tion nels : le « jeune » et ses
pers pec tives vertueuses sont entravés par le « vieux », qu’il s’agisse
d’une prophétie oracu laire ou de la figure impo sante d’un père ou
d’une mère ; quelle que soit l’issue de la pièce, l’anta go nisme des deux
forces se fait porteur d’une réflexion sur leur légi ti mité respective.

22

Les Amazones de Du Bocage relève de cette struc ture drama tur gique
tout en la détour nant. La reine Orithie est une femme
« irrationnelle 44 » et amou reuse de son prison nier Thésée, que les
mœurs misandres de son peuple lui imposent de sacri fier : renver sant
les rapports de force établis et grâce au recours à la
dystopie amazonienne 45, cette ambi va lence permet d’inter roger la
« natu ra lité » présup posée des rapports d’inter dé pen dance entre les
genres. Que cette scis sion interne de la prota go niste ne se résolve
pas, la condui sant au plus clas sique des suicides, demeure
secon daire : la seule dialec tique des posi tions s’offre déjà comme une
enquête sur les espaces d’agen ti vité des femmes. Néan moins, en
boule ver sant la carac té ri sa tion cano nique des deux autres voix
fémi nines de la pièce, celles anti thé tiques de la jeune Antiope et de la
vieille Ména lippe, Du Bocage s’éloigne de la struc ture conven tion nelle
des tragé dies de son époque.

23

Dans une pièce où les liens fami liaux ne sont pas théma tisés, la
poli tique réussit à brouiller l’équi libre qui pour rait subsister entre les
posi tions des deux femmes. À sa mort, Orithie refuse de céder son
pouvoir à Antiope, héri tière légi time qui incarne pour tant un modèle
de femme vertueuse prête à se marier avec Thésée et à se confiner
dans la passi vité, et elle le confie plutôt à Ména lippe, la vieille
gardienne de l’auto nomie fémi nine qui dénonce constam ment les
contraintes de la domi na tion masculine 46. En trahis sant les attentes
de spec ta teurs habi tués à déduire l’appré cia tion des reven di ca tions
idéo lo giques par les types drama tur giques qui les prônent, la
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Fig. 1. Anne- Marie Du Bocage, Les Amazones, manus crit du souffleur, n. p. [p. 72

de la visionneuse]

Source/crédit : bibliothèque- musée de la Comédie- Française, Ms 0192

viola tion des droits de succes sion – et donc de la redis tri bu tion
drama tur gique des mérites entre vieux et jeunes – inflé chit
l’anti thèse que la mort d’Orithie ne résout pas. Dans une première
version du texte, que Du Bocage ne réin tègre pour tant pas dans son
imprimé, Ména lippe accen tuait d’ailleurs davan tage cette diver gence,
se décla rant à jamais insou mise aux logiques patriar cales auxquelles
Antiope souscrit.

MÉNALIPPE. 
[Guer rières, cet exemple apprend à redouter  
Les fureurs qu’en tous lieux l’amour fait éclater.] 
Esperes- tu [Mais penses- tu] Thésée, échapper à mes coups [sur ton
trône] ? 
[Au courage irrité d’une fière Amazone ?] 
Réunie à Gélon de ton himen jaloux, 
[Contre Antiope et toi, j’exci terai ses coups ;] 
Le fer [En], la flamme en [à la] main, sur tes pas dans la Grèce ; 
Nous porte rons par- tout la fureur vengeresse 47 […].

Confiés à un person nage qui devrait repré senter le pôle régressif de
la pièce, les mots de Ména lippe qui clôturent la pièce 48 rappellent
fina le ment la présence toujours concrète d’une alter na tive au modèle
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NOTES

1  Projet de recherche financé par l’Union euro péenne (ERC ModERN,
Conso li dator Grant 101043369). Les points de vue et opinions exprimés sont
toute fois ceux des auteurs et ne reflètent pas néces sai re ment ceux de
l’Union euro péenne ou de l’Agence exécu tive du Conseil euro péen de la
recherche. Ni l’Union euro péenne ni l’auto rité subven tion naire ne peuvent
en être tenues pour respon sables [Research funded by the Euro pean Union

marital et à la soumis sion qu’il implique. Comme si Du Bocage
pres sen tait les évolu tions idéo lo giques à venir, au seuil des années
1750, cet horizon se confi gure déjà comme au futur anté rieur, et c’est
à travers le boule ver se ment de la struc ture tragique la plus prisée par
les Lumières que l’écri vaine réussit à donner forme à cette inquié tude
dans laquelle réside la portée subver sive de son texte.

***

Bien que notre hypo thèse soit à véri fier à partir de l’examen d’autres
tragé dies du XVIII  siècle, les trois tragé dies analy sées confirment que
l’obli ga tion des autrices d’adhérer stric te ment aux codes tragiques,
condi tion néces saire afin d’être recon nues en tant qu’écri vaines, peut
consti tuer à la fois un instru ment original de démar ca tion de leur
voix aucto riale, et un moyen puis sant de détourner dans une
pers pec tive critique les modèles litté raires « mascu lins » dans leurs
struc tures fonda men tales. Ce n’est qu’en maîtri sant parfai te ment les
caté go ries de la vrai sem blance clas sique que Barbier peut, dans sa
Tomyris, construire une héroïne qui refuse toute clas si fi ca tion
préa lable et lui confier des espaces d’agen ti vité inouïs ; ce n’est qu’en
trans gres sant les impli ca tions logiques de la tragédie de « l’iden tité »
que Gomez peut présenter un person nage imper méable, dans son
alté rité, aux para digmes mascu lins ; enfin ce n’est qu’en réorien tant la
distri bu tion typique des valeurs morales d’une pièce des Lumières
que Du Bocage peut proposer une pertur ba tion des équi libres de
genre qui commencent à se définir dans la société éclairée.
Fina le ment, à la recherche d’une légi ti mité symbo lique et exclues du
champ litté raire sérieux, les autrices ne semblent y rentrer qu’en
faisant basculer les modèles des genres féminin et tragique.
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RÉSUMÉS

Français
À la recherche d’une légi ti mité aucto riale et exclues du champ litté raire
sérieux, les autrices de tragé dies au XVIII  siècle semblent déve lopper une
atti tude commune vis- à-vis du genre tragique et mettre en place des
stra té gies d’écri ture compa rables, qui dépassent la simple reprise de
thèmes simi laires ou la cohé rence de leurs propo si tions fémi nistes. À
travers l’analyse de Tomyris de Marie- Anne Barbier, Sémiramis de
Madeleine- Angélique de Gomez et Les Amazones d’Anne- Marie Du Bocage,
cet article se propose de montrer comment la maîtrise des codes de la
tragédie, que les autrices atteignent pour compenser leur « angoisse
d’aucto ria lité », leur permet de renverser les stylèmes du genre tragique et
de proposer des textes véri ta ble ment capables de défier les para digmes
éthiques et litté raires de leur époque.

English
In search of authorial legit imacy and excluded from the serious literary
field, the women play wrights of the 18  century seem to develop a common
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atti tude toward the tragic genre and imple ment compar able writing
strategies, going beyond merely reworking similar themes or main taining
coher ence in their feminist approaches. Through the analysis of Tomyris by
Marie- Anne Barbier, Semiramis by Madeleine- Angélique de Gomez, and
Les Amazones by Anne- Marie Du Bocage, this article aims to show how
these play wrights’ mastery of the codes of tragedy – achieved to
compensate for their “anxiety of author ship” – allows them to subvert the
styl istic conven tions of the tragic genre and offer texts genu inely capable of
chal len ging the ethical and literary paradigms of their time.
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